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PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

HOTEL CAHÀDIEH
Cl-DEVANT OCCVPK PAH Vi. LATi MOU LLK

Ce magnifique hftt 
par M. John Jehnai

re acheté 
iétair du

" Royal Exchange."
Les repas sont servis à toute heure, à la | 

carte, système européen, et sous la surhiten- 
dence d’un cuisinier français de première !

Vins, claret, sauterne, champagne et li
queurs de première qualité.

Cet établissement vient d’être meublé i\ 
neut, les chambues sont spacieuses e* des 
mieux aérées, faisant face au par “ Kajor's 
Hill.”

L'entrée privée est sur l'avenue McKensie i 
l’entrée générale du restaurant aux Nos. 
i et 538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

el vient d'éi 
son, ex-propr:

PRÉSENTES SOUS FORME DE CRIMIS (18 ODEÜ'S DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les d’jets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, eto )

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Rissie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Ph*1** et Drogueries du Monde.
*HVOI FRANCO DB PABie DU CATALOtlUB ILI.UBTAB
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Ol UNIMENT GÉNEAUe
ft 30 ANS DB 8UOOÈS 6

Ne Ni TOÊ'iyrK remplaçant le F Kl' sans
douleur Di chute du poil. Adopté par les iVMH- 
l irra renommés; Jlersan, enfralNeurs,

Guérlnuii rapide et «üre «les lieriterirm, Fou-ï 
lurrm, Frsirta, Molrtte a, IeunépoHa, Ktigor- Q 
gemeulH des Jambes, Suros, Kparvius, etc. Révulsif T 
el Résolutif Inrnllltblo et sans rival dans les Asi-Q 
gietea. Ontmrrhea. Hrone!»ltea, lnflammatloiis T 

des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydruplslus, HOlon- 
tlous d’Urlne, Hôvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, un 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
^ DÉPÔTS : Pari», M EST I Yl E R*Û'«,278. rue Saint-Honoré
22 MONTRÉAL : LAVIOI.ETTE A NELSON. - QtlfRtC ED. MORIN A CL.

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Vin «SiropiiDusart
! le LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

La Laete-Pkeiekat» te ekaus comsdu 4sbs', 
L SIROP et le VIE de DÜIAET est

8sQou.

omdei enfenti
itiiwi; rend la riguror et l'ectiTite sus 
nctnlt moue et lymphatique! el à rem 
•ont («ligués par une erewMiee trop' (J|T=5

ticatriiation des poumons.
l.e» femmes enceintes, qui prennent leVIW , 

SIROP de DVSART, euppoi lent, 
Lt earn fatigue et eem Toninsi nient! et

fKHKKHHKHHJOOéOOOOO1
t le! enfant!1,

re la Üiarrhre et les maladie» de crou 
nce. Par ».>o Influence, la Dentition ee lai 
u» latigue el gSPaAttT

'iIÎTi^M'a*'nHit* t le» force! de» ronva-S 

it diu» tou» le» rai d!/ 
on dVpuucmrnf du corps humain. >

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDASTHME
CIGARETTES INDIENNES

CANNABIS INDICA
ULT A Cl», Phermaolen» i Par!» 307, rue St-Honoré, à. PARIS

Ttisqr ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÉME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE*ORIZA-TONICA*ORIZALINE‘SAVON-ORIZA

a. en m.
h Le plu» efficace de» moyen! conmn pourcoro-
I battre l'aethme, l’oppression, la tonz 
I .erveneo, lei catarr'iea. I lne. inntc.

DOIVENT LEUR 8UCCÉ8 ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2U A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum,

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
jHHtr l'ivre mer leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dent toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0R09UENIE 
Envoi franco de Perle du Catetlogue Illustre

MATICOdeGRIMAULT&C-
GRIMA ULT A C10, Pharmacien» i Pull

INJECTION de MATICO dv BRIMAULT A Cl» 
elle a > uquii ■ n qucli|ue« euuces une répo 
talion, unirereelle, • guérit en pen di 

ulcment» Ici plu» rebelles.
CAPSULES iu MATICO de BRISA ULT A 0'«j 

ne fatigurnt pa» l’eslomse comme le font 
toute» les rapMile» au ropahu liquide et au 
cubébe el gu ri-s-ot rapidement,

I vs Mitlir.u.irut» u-deuui !e trou unit Parle: 
tt f.us I ivwfiae, 4 Montréal : vbei I.iba*#, 
Son» et C* i tUutoeo: dm L If Noam et0*.

DOMINION FLODK STOKE NETTOYAGE « TAPIS
is*!"1- a LA VAPMIH

1 fjit plnveort voua pouve* acheter A meilleur 
marché toute# v#|ièee# de grain, fartue etc

THOMAS GORMAN
l’HOI'RIBT AfllN

30, Carre dis Marche By. 36

«Lvh incilleiiiH quali 
3 tvn île charbon

et le* plume* répit-

NH WILKINH, 
l'JU rue Auglmta.

^ I** ordre* peuvent ètie lal**é# au No 78, rue

Q Jjtu tapi etloyM

HTKI’HK
ÜO

i.... bitumineux 
et uni lira-

m PIEN CRIBLE 
ET TAMISE MOÏSE desjardins

LE CANADA”»»
2f»4, Htm 'Dai iiohmk

!i Marchand -le (ligure# choisis, Tables 

l'ijies, etc.

Salon de barbier— coiffeur au 
rue Dalhoûflle.

gSF* L«s patronage public eut Hollioilé "MW*

O'REILLY k ÎIENEYy EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTEt* (Suc 'c J A Seybold)
I1EZ

v Rue Sparks
<V BEAUVAIS et Cie.,

No. 103, Rue Bank, Ottawa.
iti.oc; itiissi.i.i.

Nouveau magasin de ( liaus-
- - - - -  sures - - - - -

JP J'Invite le public à venir me faire une 
visit**. Je tiens au^si plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

W. 0. McKAYW. J. ELLAB.D Importe tear de Vins, Liqueurs, Clgi 
Tabacs ; aussi propriétaire deFabricant do charrues et forgeron

Kèiwrntlom» de tout geare ci 
itoua le plu» court délai

•' L’HOTEL RICHELIEU *
Agents pour les Commercants de Dois. 

446, 44» el MA rue Nnaaea.
G. GL/VUDK, 

Hue 10 RUE ST-GEORüK, OTTAWAUulhousio

JVL A JEl C ZEE A JST ID S B 2ST

Etoiles a lîohcs <d Soit-s,

Habits <-t l’anlt-ssiis pour Messieurs,

Souliers et Claques,Bottes,

Tapis <-t MarcliaiKlises «lo Maison,

('<,iivei tt-s, Convrepieds et Flanelles.

Stock de Banqueroute et Job Lots une Spécialité

Brysoq, Graham & Cie.
146,148,150,152 & 154 RUE SPARKS, Ottawa, ,

apportés par M. Rev îolds firent 
lâchis av fC les dépêches de Gam
betta. M.Reynolds accompagna 
ensuite GambetU à Tours, et il a 
pr- cieusement conservé i l'isieurs 
lettres de lui. dont il a montré la 
suivante au reporter du Sun :

grand-oncle, avec lequel l’enfant 
n’avait conservé d’ailleurs aucun 
lien et dont elle 'gnorait même le

Ce jendo it la justics hésita pen
dant plus d’un an. faute de preuves. 
Mais quand, le 11 mai dernier, le 
vieux Delanoë eut donné à réparer 
chez un horlog-r du bourg la mon
tre en argent de la vieille fille as- 
sas iné, les soupçons se changèrent 
en certitude el le vieux brigand fut 
arrêté.

Rien de plus dramatique que la 
confrontation de l’octogénaire avec 
l'euf mt, du grand-oucte avec la pe 
tit-- tille de son frère. Confondu, 
tremblant, le vieux Delanoë, se dé- 
cid t à avouer aux gendarmes que 
c\st bien lui qui a fait le coup. 
Mais, s’il a tué Mlie Montel, à la 
quel il était venu démailler une 
p -tôle chanté, c’est qu’elle l’a insul
té, dil-il, en lui repro liant “d’ê re 
un coureur de fetirnes”. A qua 
tre-vingl-deux ans! une vraie 11 Alt

La cour de l’Eure a condamne 
Jean Delanoë à la réclusion perpé-

N. LANDRYH
* Plombier Sanitaire

I POSEUR D’AfPARILSafllZ.
Phntw dé Et à Eau Chaude, Etc.

ritlckéring
‘•Tours, le 12 octobre 1870.

” M. Reynolds, Votre offre me 
mais elle ne me surprend 
vous remercie en mon 

nom <-t an de la République.— 
Léon Gamubtta."

128 RUE RIDEAU, OTTAWA
PRIX MODERES

Me-nw»y

Orgnat Hhimph

«le F4tt»y Kvéréfi et
Norilliél"tar

> VeI

I es maladies de toute nature, jwrti- 
■■ eulièrement les affovtions ttcrv 
ses, lV-pile]>sie, les maux d'estom 
bourdonnements d’ereilles, les 
la surdltt;, les matt xde tète, la migrai 
ne, la chlorose et les paralysies 
infailliblement guéris pat- 
méthode rationnelle. Par une 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès les plus merveilleux dans dos cas 
d’a*thme et d'affections pulmonaires. 
Prière de nous adresser en pleine con
fiance les descriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 
d’affranchissement pom-4la r<
Üfficin “HYG1KA” k Hamlwurg I.

(Allemagne. )

KbnlmlV Z“ Mes relations avec Garni) t:a, a 
ajouté M. Reynolds, n’ont été, d’ail
leurs, que des r dations d’atfai.es. 
Quand au ballon avec lequel j'ai 
quitté Paris, je l’ai restitue au gou- 
veruem-nt français.”

Un Canadien de retour de l'Alaska

Montréal, 13—M. Thîophile Tar
dif est arrivé derniéietn nt d’Alas
ka. Fats Unis. Ce h rdi ‘voya
geur a remonté la rivière Yukon 
(2500 milles de long-un) et après 
beauoup de mnères de priv.itions 
il s’est rendu sur la rivière Forty 
Mile Crook jusq'à 05j.degré pur 
y chercher de l'or. La rivière 
était gelée jusqu’à la terre.

Il avait deux Canadiens pour 
compagnons. Ils coupèrent et enl - 
vè.ent la giace, firent de gros feux 
dans 'es trous parvenau' ainsi à 
dégeler la terre qu’ils cliarroyérent 
sur les ecorces de la rivière. Au 
mois de juin, ils lavèrent cette Lrre 
qui co iteuait beau‘oup d’or. Ils 
revinrent par San Franc sco où ils 
partagèrent les quelques milles 
piastres réalisées après tant de t.a- 
vail, d’anxiété et de privations.

UN VÉTÉRAN DU CRIME

Paris, 13—La cour d’assises de 
l’Eure vient de juger un vieillard 
de quatre-vingt-deux ans, Jean Ba
lance, ouvrier couvreur, accusé 
d’assassinat.

Delanoë vint au monde à Her- 
manvitle, une petite c -mmune de 
l’Eure. Il serait de noble famille, 
s’il faut l’en croire. Les registres 
de l’etat civil le font naître de 
‘* Gu lliautne de La Ni ü ” et de 
tf Mari-*-M.irguerile-J us me de La 
Lande ”. Mais cet oc ogéoaire, qui 
devait «’offrir la cour d’assises à uu 
âge où l’on n’ambitionne plus que 
lo repos, n’a jamais, il faut .e dire, 
t ré aucune vanité dai fautes d'ur- 
hographe de M. le maire.

Ce vieillard incorrigible est, cer- 
lainemen. le doyen des u chevaux 
de retour ”. Ses débuts datent de 
1831. A celle époque, Jean Dela
noë fut condamné pour vol avec 
eff action, à cinq an* de travaux 
forcés, à la marque et au carcan, 
par la cour d’assises de l’Eure.

O ' le let'-ouve, en 1843, condim 
nèd-rech f à cinq ans de travai l 
fo'cès pour vol qua îûé, son péché 
mignon.

Serti du bagne pour la seconde 
fois en 1848, il revint se fixer dans 
le canton de tirionn, son pays d’ori
gine td se remaria en troisième no
ces avec une nourrice, Madeleine 
Trollet. Les invites de la noce 
comptaient ensemble cent quime 
an il' es de bagne !

Les années de vieilessede l’ancien 
forçat paraissent avoir été consa
crées, comme ses années d’adoles
cence, à la rapide et au brigandage. 
Jean Delanoë n’exerçait guère sa 
profession de couvreur. Il courait 
les routes, un b ssac sur le dos, rô 
dant la nuit à travers les campagnes 
et allongeant sa petite tête b anche 
et felée dans l’entre bâillement des 
portes mal clones, toujours prêt à 
tordre le cou à une volaille ou à 
faire main basse sur un sac de gros

Le piocès qui vient couronner 
une carrière si complete accuse un 
crescendo sensible. Il y a eu 
meurtre, celte fos. Sa victime, la 
demoiselle Mai the Montel, était une 
petite rentière du village de Saint- 
Pierre-de-Salerne, une vieille fille 
de 74 ans, sourde et presque aveugle 
qui vivait seule dans une maison
nette écartée, au milieu d’un clos 
planté de pommiers.

Tiés défiante, Mlle Montel faisait 
l’aumône ai x chemineaux par la 
f. nôtre. Ja nais sa porte ne s ou 
vrait aux étrangers. Elle passait 
ses journées à lire des feuilletons, 
t ss yant de temps en temps ses lu
nettes, au coin de sa croisée, quand 
un bruit de (as ou de roues éveil
lait sa solitude.

Lorsque, dans la matinée du 3 ) 
décembre 1887, la vieille demoisel
le fut trouvée assassinée, le visage 
tailladé à coups de hache, les gens 
du village se refusèrent à 
qu’autu t ètiauger eût pu pénétrer 
chez elle, et l’on arrêta des cousins, 
ses héritiers naturels, désignés p ir 
l’opinion comme les seuls intéressés 
à sa disparition.

G’etau une fausse piste. Le vrai 
pabl* devait être arrêté après 
i d-s tâtonnements, sur les rôvô 

la'.ioi'S d’une fillette de quatorze 
ans, Lo use Delanoë', qui se trou
vait ê.re la petite-nièce de l’assas-

ao, to# 
algies,À’1

Nouu 
avons u a 

asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 
•portée de 

tous.

Mirenotre w
eu rv do

pollM'.

H§3l/i« n n 1 vernal rv auarvlilwte.

Chicigo, 17—Le deuxième anni- 
de l’exécution des anarchis- STATUTS OU CANADAversaire

tes de Chicago a été célébré dans 
cette ville et dans p usieurs autres, 
sans donner lieu à aucun des desor
dres que paraissent redouter la po-

A Cinc-igo, notamment, où la po
lice allectait de craindre de nouvel 
les scè.ies de violence, la manifes
tation a été beaucoup moins im
portante que l’année dernière. Tan
dis q ae 5.U0U p i sonnes s'étalent 
rendues l’an dernier au cimetière 
de Wa dhe 
supplicies, c’est tout au plus si 2,OOU 
y compris les curieux, y sont alié-s 
c tte année.

Cependant les tombss des suppli
ciés étaient encore couvertes de 
Heurs, et l’on pouvait lire sur l’un 
des emb è nés culte inscriptions : 
“ Assassines, mais encore vivants! ” 
Les discours prononcés au cimélière 
par des urat ,-urs anarchistes n'ont 
été ni plus ni moins violents qu’à 
l’ordinaire, 
incident à peu près notable de la 
journée a ètè que la fameuse Mme 
Parsons, en dépit de iu def use faite 
parles autorités municipales, a ai- 
bore un drapeau rouge à l’une des 
fenêtres de sou logement. Le poli
ceman est allé enlev r l’emblème 
s ditieux el lout a ete fini par là.

1 PUBLIC TIONS^FFICIELLES

Les Statuts el autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 

bureau. Aussi .les AcIch séparées. Liste 
prix envoyé sur demande.

Statuts Bevisés, actuellement prêts. Prix 
es, $5.00.

B. CHAMHRHL1N. 
Imprimeur de la lteine 

et contrôleur de la Papeterie. 
Dépt. des Impressions Publiques 

et de la Papeie-ie.
Ottawa, 10 Nov. 18KU.

61 RUE SPARKS 

DEPECHES DU MATIN
de1

de deux volum

{Service Spécial)

où sont enterrés les 13inin,
Le ballon Se tianabeUa

Nejw-York, 13—A propos de l’in
auguration récente du monumen- 
a’Epineuse, le 5un, de New-Yoik, 
publie une intéressante histoire, 
d’après laquelle le fameux ballon 
Y Armand Berbis avec lequel Gam
betta et M. Spuller ont quitté Paris, 
aurait été fourni par un Américain, 
M. William Refolds, le principal 
employé de MM. Hartler et Gra
ham, les grands armuriers de Mai
den Lane.

M. Reynolds s’étaikrendu à Paris 
en 1870 et y avait un contrat avec 
le gouvernement de la Defense na
tionale pour la fourniluie d’une 
certaine quantité de fusils. Mais 
Paris fut justement investi, au mo
ment même où M. Reynolds se 
disposait 4 partir. Or, raconte le 
Sun, M. Reynolds ne pouvait exécu
ter son contrat qu’à la condition de 
quitter Paris ; il était piêt à counr 

. tous les risques pour traverser les 
lignes prussiennes, et il passa qua
tre semaines à étudier dillérenis 
plans pour s’échapper. Finalement 
on lui suggéra l’idée de partir en 
ballon.
M. Reynolds ^adressa aussitôt au 
ministre de la guerre et obtint l’au
torisation de faire construire un 
ballon et de quitter Paris. Le 4 
octobre tout était prêt. Un officier 
de cavalerie française, qui éta t en 
même temps l’ag-nt de MM. Hart
ley et Graham à Paris, et un aéro- 
naute devaient accompagner M. 
Reynolds dans son périlleux voya-

AVIS HELA IFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin de passe- 

s du Gouvernement Canadien, doit 
département

ïïd nadien, doivent 
du Secretarial 

et accompagner leur demam-'e ne la 
de quatre piastre#, honoraire fixé 
ouverueur en

ressi-r au

somme 
par le G ■vil.

Eu somme, le seul
POWELL 

Sous-secrétaire d'Etat
Ottawa 16 novembre 1689.

T. J". SZE-ATOIsT
Horloger el Bijoutier

Marchand de Mont1res d'Or etd'Argent, Pen- 
es, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 
Tous les ouvrages sont garantis.

dul

No».34>9 et 311 rue Wellington. Otlnwi»

LOTERIEATTENTION I
FITZPATRICK KT HARKIS
se lont un plaisir de reme.cier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir lairo une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 4 HARRIS
65 rue William.

NATIONALE
CLASSE D.

LE 27EMB TIRAGE MENSUEL 

AURA LIEU LE

MERCREDI, 10 OCTOBRE 1889
MALADIES DES ENFANTS

SÎROPdeRAIFORT iodé A 2 HEURES, P.M.
ge. deGRIMAULTAC'e,PhimiiieuâPariiLe ballon, qui n’était autre que 
YAarmand Barbes, et dont la cous- 
truiction avait coûté 15.000 francs 
était déjà gonflé, M. Reynolds se 
disposait à partir, lorsqu il reçut 
une lettre de Gabetia, le priant d’a- 
journ* r son départ. Gamb.tia di
sait dans sa lettre qu’il ôtait urgent 
qu’il quittait Paris pour les a flaires 
de l’Etat, et priait M. Reynolds de 
lui prêter son ballon.

Quoique très desappointé par ce 
contre temps, M. Reynolds s’em
pressa de mettre son ballon à la 
disposition de Gambetta ; mais il se 
fit donner en même temps un? nou 
vei'e autorisation et trois jours plus 
tardAun autro b lion était pi êt à

VALEUR TOTALE DES LOTSDepult vingt annéet oe médicament donne lee 
résultat» le» plu» remarquablte dan» lee 
ma'adlet dei enfanta pour remiilacar l’hulla 
üa fota de morue et le urop aot.toorbutique. $50,000.00
n ait «ourerain contre Veogorge 

l'inflammation des glandes do ton, les gonrmei 
et les diverses éruptions de la pean, de la tête 
et du risage. 11 excite l'appétit, tonifie les tissus, 
combat la plleur et la mollesse des chairs et 
rend anx enfants leur rigueur et gaieté natu
relles. C’est un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et no excellent dépuratif.

Gros Lot : Un Immeuble de 86,000.0 .

NOMENCLATURE DES LOTS:

1 Immeuble de........$5,000.00 $5,000.00
1 do ........ 2,000.00 2,000.00
2 Immeuble# de...... 1,000,00 1,000.00
4 do _______ 600.00 2,000.00

10 do _______ 300.00 3,000 00
30 Ameub.emente.... 200.00 6,000
60 do .............. 100.00 6,000.00

'00 Montre# d’or------ 50.00 10,000.00
1000 Montre# d’argent 10.00 10,000.00
1000 Service# de toilette 5.00 6,000.00

SANTALoeMIDY
Pharmacien A Paria

JSSBSSitXSSiles écoulements. Très efficace 
dans lee maladie* Me le veeele. 
Il rend olalree lee urines lee 

troubles.

d-desroae tree wetà Parts i 
a Viftwne ; » Montréal : êtes Lnuxa»
al Fa AOaébeei M F MM#**

O dernier ballon, d’ailleurs, 
uvernem un 

Gambetta,
COUT DU BILLET • 91,00

avait été payé par le go 
français. Cependant, 
ayant ajourné son départ, il fut 
convenu que les deux ballons j 
i aient exactement le même jour et 
à la même heuie.

11 était exactement onze heures 
du matin, a raconté M. Reynolds 
au reporter du Sun, lorsque uo re 
ballon partit de la place S iint-P.erre 
à Montmartre. Dans le ballon de 
Gambetta se trouvaient M. Spuller, 
et l’aéronaute M- Trichet.

Dans celui de M. Reynolds il y 
avait l’officier de cavaier.e et un 
autre aéronau.e. Ce dernier bal- 
.on empoitnt, de plus, Its premiers 
pigeons voyageurs, 
quitté Paris d- pu s V 
et une quantité de depèchts.
Après s’être élevés snnul aueim nt. 
les deux ballons ont pria de s dirtc- 
tions différentes. L’Armand Bu* 
bès, qui était déjà gonil • dep us 
trois jours, avait moins de lo.ca 
que l’autre et s’élevait moins haut. 
Celui de M. Reynolds, 
est passé sans le moindre encombre 
au-dessus des lignes prt’ssieun a et 

i Rays d tus le Pat- 
leur descente, M. 

Reynolds et ses compagnons furent 
• reçus par le maire de Raye, qui les 

fit ponduire à Amiens, où us out 
retrouvé (jambetta, qui était des
cendu, comme ou sait, à Epineuse. 
lAAffliffli le» pi§em voyageur»

Il est offert an porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en espèce# le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Les noms des gagnante ne sont pas 
à la publicité, à moins d’une antori 
spéciale.

Le# demandes de billets seront reçue# 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque moi#.

Le Secrétaire : 8. B. LELEBVRB,
Bucmx I 1», Bu Msil»JMAin«a,

Hootrenl, ( »aisd*

Island Home livrés

Stock Farm,
Crosse Ile, Wayne Co., Mich.* 1 

SAVAGE & FABNUM, Pbopbibtobs.

«

r p*trMisv*.s»<nen

MONTRESqui eussent 
investisse ueni,

Prix EXÎRAORDlMimtliT
REDUITS

co i

— IMPORTED
Percheron Horses.
An stock selected from the get of elree « 

of established repo talion and registered 
French and American stud books.

Récemment reçue*, le plus 
grand assortiment d< nontree 
d’or et d’argent de la ville 
pour être vendu à t i prix à 
peu près 50 centins| lans la 
piastre.

au contraire
Louise D jlamë fit coi naître que, 

passant le jour du crime, vers cinq
heures. d-> soir, auprès de l’habita- ISLAND HOME

Uoi4« bleue, appuyé si t un bâton. £££»£
un blS'l 0 eu bandoulière, maigre them te the fivèTSend for catUogne, free by n-all
et voû é, avec une longue barbe * Tawvn, ppnfl» -
toute blanche, lequel répui dait pré 
mmtnf a» piüMltfromt ds “

ht th»

est allé atterrir 
d&Calais. A

68 ftue Ridesu
vs a. McMillan

S

!

IRCffiî

GKR, d»
,KS

ELL

d’Ottawv 
>n ne» qua

biiiptaii

a

ELL
Sparks)

îtures
3

LE
ffnirea e 
Légère-, 

fons puisé 
1ère satis- 

irection ; lej 
prix très bas. 
noue mettoua

b d'a

■WART

ne
’es
utte.
néral.

iltslr»

ui retire rég"i 
au ee pos 
le de jou.-na 
loi d’un autre

ui renvoie ut 
les arrréagi s 
t, autrement] 
i envoyer jun- 
ce cas l’abon 

' le prix do 
t du pai 
d du b

t être pour 
district ou ie 

:il demeu 
droit.r.

décidé

ace et de lais- 
à l’ancienno 

ption et uno 
le raude.

iît q:i:

PTRALE
i d’hommes et ‘ 
[taré# et remis 

ri leauxtable, ri leaux 
etc-, nettoyés 
urnes d'au tru

sté chimique, 
nain-d'aruvri". 
'B chercht-r et 
j te U ville 
ntechaeeu.
CST, Prop.
rue York.
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sieurs et en- 
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